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AUX PÉRIPHÉRIES

« LES SOMMETS  
		  DES MONTAGNES 
	  SONT À LUI »

L
’alpinisme est une expérience 
d’harmonie singulière entre le corps, le 
milieu naturel, l’environnement social 
et la transcendance. Une pratique de la 
haute montagne partagée avec les plus 
désavantagés nous donne de découvrir 
un possible ensemble. La montagne 
crée une expérience spirituelle 

profonde à partager d’urgence !

NAISSANCE D’UN PROJET :  
82-4 000 SOLIDAIRES
Avec des amis passionnés de montagne, nous 
avons fait ce constat : l’espace montagnard qui 
accueillait une population simple et solidaire est 
menacé.

splendide allégorie du Dieu de l’Évangile qui nous 
veut vivants.
L’émerveillement devant le spectacle de la beauté de la 
nature sauvage est premier. Il est urgent de la partager. 
Cette beauté est ce qui touche le plus nos stagiaires.

UNE CORDÉE DE SERVICE  
COMME GAGE DE RÉUSSITE
La montagne nous offre encore avec réalisme cette 
découverte par le lien de la cordée. Elle est le lieu de 
l’expérimentation concrète de la confiance réciproque 
source de réussite : sans confiance réciproque envers 
mes compagnons de cordée, je ne franchirai pas ce 
glacier, cette fissure, cette arête, je n’arriverai pas au 
sommet. La cordée nous donne à vivre cette vérité : 
sans confiance, il n’y a pas de vie possible.
La cordée avance au rythme du plus lent et c’est 
un gage de succès. Elle est menée par le guide qui 
transmet son savoir et réclame juste ce qu’il faut de 

plus pour que chacun dépasse sa fatigue et ses peurs. À 
l’arrivée au sommet, c’est la découverte de ce moment 
sublime si bref, proche du bonheur, surtout dans le 
partage fraternel de la cordée.

L’ÉLOGE DE LA LENTEUR 
ET DE LA CONFIANCE,  
UN JUSTE CHEMIN
La montagne pratiquée solidairement fait l’éloge de la 
lenteur et cette lenteur est récompensée infiniment par 
la réussite du sommet ensemble.
À 82-4 000 Solidaires, c’est le dernier qui est maître et 
oriente tout le collectif. Le stage devient une réussite 
pour tous : ceux qui ont beaucoup peiné comme ceux 
qui ont soutenu.
Les retours de nos stagiaires sont d’une profondeur 
magnifique. Alors que nous redescendions du sommet, 
j’ai pu saisir ce propos : « Merci de nous avoir fait 
confiance, tout vient de la confiance. » Jo avait mis 
les mots justes sur une réalité de vie fondatrice : la 
confiance est une énergie nécessaire pour vivre 
ensemble. Dans la cordée, on est chacun à son tour 
valorisé, mis en avant, aimé. Ce type de relation permet 
que nous atteignions le sommet ensemble. Est palpable 
au retour la communion très forte qui s’est créée dans le 
groupe, expliquant les larmes au moment de se quitter. 
C’est un sommet de vie proche de la communion révélée 
par Jésus entre le Père créateur, lui-même et tous les 
humains par le lien de l’amour.

N’AYONS PAS PEUR DE REDESCENDRE,  
L’EXPÉRIENCE DE LA TRANSFIGURATION
Une pensée traverse parfois l’esprit des grimpeurs : 
celle de se fixer là-haut. Maladroitement, un peu 
égoïstement, on pourrait se dire comme Pierre sur la 
montagne : « Dressons trois tentes. » Mais non ! Il me 
faut redescendre de la montagne pour partager ma 
condition humaine transformée, pour moi et pour les 
autres.
Que je sois méprisé ou maltraité, voici que j’ai pris 
place dans un très beau projet. Je suis vivant et utile. 
Non seulement, la montagne m’a accueilli, mais, 
en plus, j’ai rendu à d’autres, encordés, le service 
qu’ils m’ont offert. Je suis transfiguré, libéré de mon 
exclusion. C’est ce que disait Joseph Wresinski, le 
fondateur d’ATD Quart-Monde : « L’exclusion, c’est 
être condamné à vivre sans pouvoir manifester à l’autre 
que l’on est vivant… » Corollaire direct de l’Évangile : 
« Dieu est amour » (1 Jn 4, 8). « À l’amour que vous avez 
les uns pour les autres, on reconnaîtra que vous êtes mes 
amis » (Jn 13, 35). « Il n’y a pas d’autre alternative : 
ou nous allons chercher les plus pauvres, ou le monde 
échoue. Car sans les plus déshérités, le monde est muet » 
(Joseph Wresinski). ■ Hugues Chardonnet

POUR ALLER PLUS LOIN 
Plus d’informations sur l’association 82-400 Solidaires  
et don en ligne sur le site : 824000.org

Diacre du diocèse de Gap et d’Embrun et guide  
de haute montagne, Hugues Chardonnet s’est donné  

à cœur, avec des amis, de faire découvrir les joies  
de la haute montagne aux plus déshérités.

Cette réalité est symbolique de la cruauté de notre 
société qui réserve ce qu’elle a de meilleur, parfois pour 
le détruire, aux plus riches et aux bien-nés.
Un petit groupe d’alpinistes passionnés a fait cette 
découverte : la façon de pratiquer la montagne préfigure 
l’avenir de l’humanité. Fermons-en l’accès aux pauvres 
et ce déni de justice fera le lit des tensions et des 
conflits. Un avenir pour nos montagnes comme pour la 
planète est promis seulement si chacun peut y trouver 
sa place.
L’association 82-4 000 Solidaires est née de ce 
constat, concrétisé de cette façon : nous partageons 
notre passion, notre richesse, l’alpinisme, avec des 
personnes en grande précarité économique. À chaque 
stage, personnes défavorisées, guides et bénévoles de 
tous horizons sociaux vivent en altitude, s’encordent 
pour gravir avec lenteur un sommet et s’imprègnent 
patiemment de la beauté de cet environnement 
exceptionnel.
De retour dans la vallée, nous témoignons de la 
confiance retrouvée, pour dire tout l’avenir de bonheur 
inscrit dans la démarche de partager, avec respect, 
ce que l’on a de meilleur : ici, l’alpinisme, avec des 
personnes en précarité économique.
Depuis 2012, nous avons fait découvrir la montagne à 
près de 1 000 personnes en situation de pauvreté, au 
cours de 101 stages.

LE MOTEUR LE PLUS PUISSANT  
DE L’ACTION : L’AMOUR
Chaque aventure de montagne est une histoire 
d’amour entre les protagonistes et ce milieu naturel 
qui nous accueille. C’est une expérience de réciprocité 
troublante. En premier, la nature produit une émotion 
puissante comme une passion amoureuse. Chacun de 
nous fait l’expérience de ces lieux qui nous émeuvent et 
où nous aimons nous retrouver. C’est particulièrement 
vrai dans la nature sauvage. Le pape François considère 
cet attachement comme une expérience directe du 
surnaturel, une vraie rencontre avec Dieu.
Cette rencontre surnaturelle suscite le rêve d’y revenir, 
puis de le partager. Oui, l’alpiniste est un rêveur fou, 
un amoureux inspiré. « Dieu me donne l’agilité du 
chamois, il me tient debout sur les hauteurs… » (Ps 17, 
34). Dieu est cette puissante énergie de vie invisible. 
La montagne par cette irrésistible attraction, cette 
capacité à mettre ses « amoureux » en action est une 
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